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LA SOCIÉTÉ IIK PUBLICITÉ, rr^nw*.“RELIGION ET PATRIE"LOUIS LlSSlER, Rédacteur

VRGYLI: HOUSEMais, que nous a-t-on présenté 
au lieu de cela ? Que nous offre-t­
on aujourd'hui encore ? Une al­
liance avec des hommes dont le 
passé scandaleux et taré fait trop 
aisément prévoir l’avenir peu en 
viable ! Une alliance avec un parti 
qui fut toujours inhat ile et mal­
honnête, au pouvoir comme dans 
l’opposition ! Une alliance avec les 
grils d’Ontario, qui, depuis bientôt 
près d’un demi-siècle, livrent une 
guerre acharnée à ce qu’ils appel­
lent la French Domination ; qui, 
depuis 1878 particulièremçnl, ont 
combattu sir John A. Macdoruld et 
ses collègues anglais, en nous accu­
sant, nous Canadiens-Français, de 
prendre la part du lion dans le 
patronage et les deniers publics ; 
qui, en 1872, offraient $5,000 pour 
la tête de l’bor.me dont nous 
déplorons la mort ; qui n’ont 
cessé enfin que tout dernière­
ment de faire un crime au parti 
tory et à son chef d’avoir permis 
alors à Riel d’échapper aux mains 
de leurs sicaires et de s’enfuir au> 
Etats-Unie.

Voici les alliés que l’on veut 
ions imposer ? Eh bien ! Libre 
aux naïfs de se mettre aux crochets 
de tels hommes ; pour nous, nous 
11e voulons avoir rien de commun 
avec eux, nous les répudions et 
nous ne cesserons de crier à nos 
compatriotes de se tenir en garde 
contre le nouvel alliage politique, 
qui n’a qu’un but : préconiser le 
parti libéral ; qui n’aura ou’une 
conséquence : diminuer le prestige 
et l’influence de notre race.

LE CANADA une entrevue avec son médecin. 
L’honorab:e Secrétaire d’Etat est 
encore sous traitement, en effet, 
malgré qu’il soit parfaitement 
rétabli.

et de sentiments entre les électeurs 
et leur représentant, me donne 
plus de force pour accomplir mon 
devoir jusqu’au bout,quelque pém 
ble que soit la route.

Nous avons travaillé ensemble 
dix-huit ans, avec honneur, avec 
profit pour tous. Allons-nous bri­
ser, dans un moment d’excitation, 
c- s liens puissants d'affection, d’es­
time et de confiante ? Non. vous 
ne commettrez pas cette faute, vous 
resterez calmes; rien 11e vous presse 
à une décision que vous pourriez 
regretter plus tard.

J’aurai occasion, avant long­
temps, de vous soumettre un expo­
sé franc et loyal de ma conduite. 
Vous i’examinerez à loisir et vous 
en jugerez avec le calme, la droi­
ture et le sentiment élevé du pa 
triolisme que vous n’avez cessé de 
montrer dans vos actes, depuis que 
j'ai l’honneurde vous servircomme 
votre i eprésenlant en Chambre 

Veuillez, Messieurs, faire con­
naître à vos collègues et accepter 
vous mêmes, l’expression de mon 
entier dévouement, et me croire, 

Votre très humble et 
obéissant serviteur,

J. A. Chapleau.

1

Ottawa et Hull, 1er Décembre 1885

L’HON. M CHAPLEAU ET SES 
ELECTEURS A LOUER

Deux magnifiques logements dans la 
laison eu briques blanches, adjoignait le 
îagasin de J. L. Richard. Prix modérés. 
S'adresser au magasin de la Boule 

Verte au coin des rues Dalhousie et S:- 
Palrice.

DAMS NOS DIPARTEMENT8 DEUn certain nombre d’é'e leurs 
influents de St Jérôme, MM. Chas.
L. de Martigny, M. D.,G. A. Nantel,
M. P. P., A. N. Lapierre, J. P. et 
conseiller, 1. H. Leclair, arpenteur, 
Wm Gauthier, E. Rodier, Louis 
Labvlle, E. Gibault, marchand, J 
P. Simard, Mailhiot, commerçant, 
Wm Fiset, J. P., J. P. Nantel, ms' 
pectenr d’écoles, J. L. Boivin, mar­
chand, Louis Pérodeau, marchand, 
J. H. Malte, ingénieur, Tréfilé Côté, 
maichand, T. Oignon, Jean-Bap­
tiste label le, marchand, Charles 
l.aforiv, carossier, P. E. Labelle, 
marchand, L. Pepin, propriétaire 
de moulin et conseiller, Louis La 
belle, père,cultivateur. A. Beaudry, 
fabricant, ayant adressé à l’honora 
ble M. Chapleau une lettre collée 
live, dans laquelle ils approuvent 
sa conduite relativement à la ques­
tion Riel et lui déclarent de ne rien 
craindre, qu’ils ne lui tireront pas 
dans le dos pendai t qu’il se bat 
contre l’ennemi commun, mais que 
toujours ils attendront ses exphea 
lions avant de le condamner, l’ho 
norable Secrétaire d’Etat leur a im­
médiatement répondu .

Ottawa, 27 Nov. 1885.
A Messieurs Ghs. DeMartigny, M.

D., G A. Nantel, M. 1*. P., A. N.
Lapierre, J. P., et autres électeurs
et citoyens de St Jérôme.

Messieurs,
Le témoignage de confiance que 

vous me donnez dans votre lettre 
m’est bien précieux, dans les cir 
constances difficiles que nous Ira- 
versons, parce qu’il m'honore et 
surtout parce qu’il me prouve le 
grand sens politique, le calme et 
profond sentiment de vrai patrio 
tisme qui distinguent les électeurs 
du comté de Terrebonne.

Les premiers, vous avez compr s 
que celui qui, depuis vingt ans, a 
travaillé sans relâche et avec 
succès, je m’en flatte, dans l’intérêt 
de la cause nationale, ne pouvait et 
ne devait pas céder à l'entraine- 
mnnt populaire et à une pression 
inconsidérée, si générale et si éner­
gique qu’elle fût, Ce n’est pas au 
milieu de in tempête que le pilote 
doit abandonner :0n paste, ni céder 
à l’effarement de ceux qui lui dit 
confie leur destinée.

Les premiers, vous avez pensé 
que l’exagération d’un sentiment 
noble et grand en lui-même—l’or 
gueil national—pouvait avoir des 
conséquences désastreuses pour 
notre pays, pour nous, la minorité 
dans la confédération, et surtout 
pour ceux qui nous suivront, 
pour l’avenir de notre race.

Votre patriotisme éclairé com­
prend les leçons de notre histoire 
et il me donne de beaux exemples 
à suivre. Lafontaine, Morin, Car 
tier, ces grands citoyens, ces 
patriotes, ont eu assez de coinage 
pour se laisser accuser de lâcheté, 
assez d’amour de la patrie pour se 
laisser stigmatiser comme traîtres, 
lorsque leurs efforts assuraient les 
d stlnées du pays. J’ai voulu suivre 
leurs traces.

J’ai cru, en mou âoie et con 
science, que l’avenir de notre nu 
Humilité serait mis en péril si nous 
cédions aux sollicitations de ceux 
qui nous pressaient de lompre vio­
lemment avec nos collègues. Cette 
rupture entraînait l'isolement de 
notre race; l’isolement engendrait 
l’antagonisme, la lutte, la guerre 
de races, la pire de toutes.

Que d’autres vous poussent à ces 
excès, vous ne me verrez jamais 
vous prêcher d’aussi dangereuses 
doctrines.

Votre démarche, en démontrant 
une heureuse communauté d’idées

THEATRF ROYâb 1

ET BE MANTEAUX.Locataire et Direct. J. H. GILÜIOIJR 
Gérant, L. HOWARD

A partir du 26 courant, nous alloua faire une grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN­
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX

SEMAINE COMMENÇANT
LE 30 NOVEMBUE 188B,

Encore une pièce du plus puissant inté­
rêt, montée ù grands frais, le drame le 
plus po pu'aire de notre époque :

I

TOtTT DOIT ETRE VÆITDTJ
MOITE CHRISTO ! A rant l’inventaire, et Von ne renarde pas aux prix.

3CP Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $1 à $1.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

fies Chapeaux garnis, valant de $1 50 à $5.90, seront vendus de 75cents 
à $1.50 pièce, 
ques garnies, valant 
a $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises aeront ainsi sacrifices 
au-dessous du pr:x auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS, 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, on VEAU MARIN, 
PELUCHES, Etc.,

Seront Saoriflos A vil Fxrlac.

Œuvre admirable du célèbre romancier 
français, Alexandre Dumas.

La distribution des rôles a été admira­
blement f ite ; les décors et les mises-en- 
scène sont féeriques ; les costumes sont 
d’une richesse incomparable.

LE PARTI NATIONAL

Le parti national est toujours à 
l’état embryonnaire ; son program­
me ne compte encore qu’im seul 
article: renverser le gouvernement 
conservateur et se mettre à sa 
place.

Il faut convenir que ceux qui se 
rallient à la nouvelle organisation 
politique, sans exiger d’autres ga­
ranties que celles contenues dans 
ce maigre exposé de principes, doi­
vent jêtre pour le moins des gens 
fort peu difficiles.

Croient-ils vraiment, en effet, à 
la sincérité des nouveaux maitres 
qu'ils se dorment. Ils sont alors, ou 
complètement étrangers à l’histoire 
de notre pays durant les dernières 
quarante années, ou di s naïfs ne 
sachant pas découvrir, chez le soi 
disant agneau d’aujourd'hui, un 
loup qui les a déjà bien souvent 
trompés.

Sont-ils convaincus, au contraire, 
que seules l’ambition et les rancunes 
personnelles ont occasionné les ac­
couplements scandaleux dont cha­
cun est le témoin stupéfait à l'heu­
re qu’-l est ! Ils deviennent des 
personnages de mauvaise foi, ne 
s’occupant que fort peu de l’intérêt 
public et beaucoup par contre de 
leur fortune privée ; ils ne repré­
sentent plus qu’un ramassis de 
déclassés, de spéculateurs affamés, 
de vulgaires ambitieux, ne parlant 
patriotisme et nationalité qu’à l’ex­
emple du filou qui prêche la vertu 
et le respect du bien d’autrui à la 
victime qu’il détrousse.

Pour notre part, nous aurions 
compris les avantagi s d’une grande 
alliance désintéressée de tous ceux 
qui croient qu'audessus de l’Etat il 
y a l'Eglise, ce phare lumineux 
appelé à éclairer la marche des 
sociétés comme celle des individus; 
de tous ceux qui veulent part égale 
et justice pour tous dans ce vaste 
Dominion du Canada, notre beau 
et glorieux pays; de tous ceux qui, 
sans rien révolutionner, sans rien 
bouleverser, dans le calme et la 
paix, se seraient déclarés prêts à 
entreprendre une lutte eousliln 
tioimelle et légale, une lutte vrai 
ment patriotique, dans le but dè ne 
jamais laisser entamer les préro­
gatives et les droits de notre race, 
tout en respectant scrupuleusement 
i eux des nationalités étrangères à 
côté desquelles nous sommes appe­
lés à vivre.

de f3.00 à $15.00, seront vendues de $2.00Des to

Prix ord nalre- - - 20 et 1 ûrl» 
Slegea reserve» - - RO et 3üete

SÉANCES DE L’APRtS-MIDI,
LE

Jeudi et Samedi. à 2 haut es
ADMISSION : 15 et 26 et».

BESOINS La Venteva commencer le 26 courant.
DE

CONDITIONS : Argent comptant; aucune ma"ch in- 
dise n9e8t délivré à moins qufelle ne soit achetée.M. WOODCOCK. D. GARDNER ,V CIE.,

66 et 6S Rue Sparks.AU FREE PRESS MES BESOINS sont légitimes.

MES BESOINS sont nombreux.
1Free Press ment audacieuse­

ment et sciemment, lorsqu’il dit, 
dans son numéro d'hier, que le 
“ Cercle Lafontaine ” est entière­
ment composé de conservateurs à 
l’emploi du gouvernement, et s’est 
rendu auprès des ministres cana 
diens-français pour avoir des expli 
cations sur leur conduite dans l'af­
faire Riel.

Nous sommons l’organe grit de 
la rue Elgin ou de prouver ces as­
sertions ou de déclarer qu’il a vou­
lu tromper ses lecteurs.

MES BESOINS sont urgents. L’ALMANACH OU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE 5yïilo — Je désire vivement convertir mes 

marchandises en argent comptant.

2o — J’ai besoin de me créer une clien­
tèle considérable et quotidienne.

3o — Je veux que chacun de ceux qui 
visiteront mon magasin reçoive une 
valeur de $2.00 en nouvelles marchan­
dises pour chaque dollar qu’ils auront 
versé à ma caisse, 39 rue Sparks.

4o — Les marchandises que je désire 
vendre comprennent toute espèce d’ar­
ticles de fantaisie en laine, do den­
telles, quelques chapeaux, etc. etc. 
Condition : argent comptant. Tout 
est vendu à ipi seul prix.

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours Irès-intéres- 
sant, et on le lira avec beaucoup de plai­
sir tl un grand profil, Nous le recom­
mandons a tout le monde. Un le trou­
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit f cite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur­
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai­
té de Famcur de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du ho Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. Un peu aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugèn 
Télu No. 83 rue Waller.

GRANDE EXPOSITION COLONIALE
A

LONDRES, ANGLETERRE, 1886.
CINQUANTE - QUATRE MILLS PIBDS 

RÉSMtVÉS POUR LE CANADA.

Prem ère Commit Ion Royale <PEx»o- 
sillon depuis 1882.

T ’EXPOSITION COLONIALE BT DES 
JLJ INDES qui a’ouvrira à Londres, An­
gleterre, le 1er de Mai 1880, doit se fa re sur 
un grand pied son but 6t. nt de faire épo­
que dans les relations mutuelles de toutes 
les parties de l'Empire britannique.

Afin de donner plus de reliefs cet événe­
ment, uneCommiision Royale a été ;émise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Majesté.

L’espace considérable de 54,000 pie’s 
carrés a été alloué à la Puissance du Cana­
da, par ordre du Président Son Altesse 
Royal?.

Cette Exposition n’est que pour les colo­
nies et les Indes; ni le Koyaume-üni, ni 
les nations étrangères ne pourront y con­
courir; l’objet étant d’exniber au monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C’est la plus belle occasion offerte au 
Cxnada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, grâce aux progrès qu’il a fait* dans 
l'agriculture, l’horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries 
rières, les améliorations les pl 
apoortées aux machines et inetr 
fabriques, dans les travaux publics 
moven de modèles et dessins, aussi pai 
étalage approprié des immenses riche 

u’il possède dan

LES FAITS DU JOUR
Sir Leonard Tilley écrite un ami 

que sa santé s’améliore de jour en 
jour.

L’HIVER ! L’HIVER! IHPIITHGItlM
ATN-DlPEHTHfiRimUIS9La ville de Savannah a été en 

grande partie détruite par un in­
cendie.

Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrures, Etc.

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge

Rien n’esl meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique el ies 
rhumes,M Burbridge, dêputé-minslre de 

la Justice, est arrivé à Ottawa, re 
tour d’Angleterre.

LA DIPHTHKRIE VAINCUE! manufactu- 
us récentes 

aments ie 
mblics sa 

r an

Des avantages extraordinaires sont ac­
tuellement offerts aux Dames qui désire­
raient se procurer des

vrais Aux ravages de cette maladie terriole 
et réputée incurable, on a trouve un reine- 
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai­
ment élonnant de ce remède.

Préparé par le

BORDUHES EN PEAUX
OE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.

Sa Grandeur Mgr Cameron est 
parti pour Montréal, après avoir 
passé quelquees jours dans la ca­
pitale.

11 était accompagné de M. l’abbé 
O'Donnell, curé de Saint-Denis.

s ses pêcherie», ses foré te 
usei en fait de farine.et ses mines, et auss 

Les Canadiens de tontes dénomination» 
et de tontes classes sont invitée à venir et 
lutter d’ardeur pour mettre le Canada mus 
son véritable jour comme première colonie 
de l’Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux dn monde.

11 est de l’intérêt de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant ae contribuer à 
cette exposition, vn qu'il a déjà été démon­
tré qn’nn développement de commerce i 
toujours de semblables efforts.

jbHN LOW*, 
Secrétaire du département 

de l'Agriculture. 
Ottawa, 1er Septembre 1885.

t\DR N. LACERTE,
LEVIS. P. q.128, Rue Rideau.

Paix : 50 cte. la bouteille. En veute chez 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
EEZEAK A LABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

Plusieurs des journaux libéraux 
d’Ontario applaudissent à l'exéeti 
lion de Riel, notamment le Reform 
Press, de Dunnville, 1 'Embryo 
Courrier, le Mitchell Recorder, le 
Hiarton Echo, le Renfrew Mercury.

qs Chaussures pour Enfants
■L D’ECOLE.
J’ai maintenant en mains un immense as­

sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
vint désirer en fait de chaussures a’au­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, deri.ier 
oût et à bon marché.
Pardessus en feutre, claques doublées et 

non-donblées.

26 juillet 1884

PERDU
jir, depuis le magasin de mo- 
McDonald jusqu'au No. 39 rue 6. J. Labelle,

Huissier de la Cour Suprême, B. I 
BUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 26 nor. 1881

HEMORRHOIDES-HANNUM'S BENATINE, LE 3fc.IL RECEDE. PRINCIPAL, 101 ^'E SPARKS OTTAWA

Samedi soi 
des de Mlle 
Murray, un portefeuille contenant une 
fpmme d’argent.

La personne qui le remettra à ce bu­
reau sera généreu ement récompensée.

k • gIl est entendu que l’honorable 
J. A. Chapleau se rendra prochai­
nement à New York pour avoir G. MURPHY.

No. 536 côté ouest de la rue Sussex.
an
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Dlle A. McDonald, Nouvelle Annonce
MAGASIN DE MODES

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE EElt DC

Pacifique Canadien

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, 
fciatitS. Sans espérances, qui souf 
irez, retenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moit$ 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana­
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies dos 
reins et de toutes les affections de 

Essayez la sans délai.

in sou
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujouri’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de 
recevoir

10,000 pieces de Tapisserie Chinoise

VatrDe Première Classeras
Hfarchaiidisefi «le Mtides

Pour enfants et demoiselles une spécialité. 
521 UUE SUSSE*, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
‘2 octobre 1885

PLUS DE CALMTIELE CHARBON
CONSISTE EN

Superbes Prairies b Blé et Terres ü
U» lis WANNAuuerhes rrairies a me ei Terres 

raturages an Manitoba et dans le«< 
Territoires du Nord-Ouest.

CERTIFICATS SUR CERTIFICATSJNouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrous fleuris pour chassis- Papier veri 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livrée de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop_ longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu uu assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et 

Verre ri

marche.
On continue comme ci-devant à 

teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
îitiO Rue DALIIOUS.E.

21 Not. '84

la
UE PREMIER CHOIX <Terres à bas prix, à proximité du che­

min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

PETITE VEROLE! La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

son Est importé, chaque jour,, tout Irais’ tiré 
des mines,

AJ bord des Chars seulement
oie.

Ses marques peuvent/tre effacées.
it de L’ETE, à très bas prix, 
es, Bijouteries, etc., de premie 
Vaisselle anglaise, à très Loi

PETITE GAZETTE Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Compagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN! It A It AIM de la moitié du 

d’achat est alloué sur la portion dy

Maison LEON <£ Ole.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford. J Angleterre

Parliiim-ur* «le S. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

Bas prix, qu ilitc garantie.
:Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, li vrées à domi; 
cile, M. Duhamel 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Cne visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 

nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon.. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Ad 
• The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 
9ocL la

dé?o 1K. BUTTE WTR&Cieaortes
Montréal, 29 janvier 1884, 

Monsieur G. D. Gin ux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouesti Montréal.

L'OBLITERATEUR ! Sii RU K NPAKKKqui efface les marques ^e !a pe 
pour toujours. Non application 
et inoflenm 
inconvénie

rememe ses 
pratiques et le public 
de l’encourarement

tite vérole 
est simple 

ne cause aucune douleur n 
a., et ne contient rien d’un ca 
ible. Prix : $2.50

Monsieur,
terrain cultivé.

Terme* «le Paiement : ’
Les paiements peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ment s annuels, avec inférêt 
tu res de Terres peuvent être obtenues d la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DR1NKWATER, 

Secrétaire

ve,
Je i erdais mes cheveux abondamment <: 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les auties tout-s les p épara- 
tlons sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valkhia ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 1 
cheveux ont commen é a repousser et 
apres en avo r use trois noues, j’avais une 
chevelure aussi forte qu'auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous donj 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je cons-. il à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

foils i FiniteClieveiix i
Le remède épilatoire de LEON et Cie..
enlève en quelques minutes les 
superflus sans la moindre douleur ; 
veux ne repoussent jamais. Ce rem 
très-simple. Instructions complètes, 
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.
UEO. W. SHAW, agent général

Voitures! Voitures!Des Dé ben
cheveux 
les che- 
ède est Ni o n * tenons «le recevoir le 

•»«n* bel assortiment 
•* toiles peintes et «loree- 

pour l'eneire* «|iii ait 
fa nais ete importe en Caiiadn

Voilures couvertes ou decouvertesi 
Ptiaétoiis. Kockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi le» voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

lln-

1
219>ne Tremonl, Bouton, Ma»*.

21 sept. 1885—la.

JACOB BltlMTTAn* Inventeurs «

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
J. Coursolle & Cie. Aubert Larose, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.38 RUE RIDEAU.

N B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

13 mars 1885—la Solliciteur $ de Brevets (T Inventa* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondant# ans Eta us 

Unis, en Angleterre et en France.

ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, cerlitie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tôt*? chauve à t’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholbttb,

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.P'Iul.s de Noix Longues Composéesnos Après l’inventaire fait notre 

stock nous avons décidé d’offru 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

la
De McOAL»

Recouvertes r Sirop des Enfants du ür Godera
op est prépa 
ec F approba­

tion des professeure 
de l’E' oie de Méde­
cine vt de Ohirm- 

im\g»e de Montréal, 
f; Y d Faculté de Médeci- 
i'iitti de VUniversité 
/JII dn Collège V

J. COURSOLLE & Ci©,,
Chambre Victoria, 

Vts-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out

Pour la guér t 
certaine de 

toutes les afle< - 
lions bilieuses, 
torpeur du foi*, 
maux de tête, 
in di ges lions

Cultivateur.aA %* tB P,—Boite 68.
*>4 RAv Itt» Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav olette et Nelson,
Pharmacient,

Montréal.

N.ti.—Nous garantissons que toute* 
ces marchandises valent le* 
prix fixés. Pas de déception.

m y.resse : W
SPRUCINE[il A étourdissement» 

wmL- et de toutes le 
lo -îauvais fonctionrn •

Une des 
rations
au public, pour 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhom<, 
de la Bronchite, de VEn­
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de le 
Gorge et des Poumons.

A vendre pai t )ut à 25 e< 
50c la bouteille.
B.E.McGALK,

\meilleures prept- 
offertes jusqc i i 

le soula
wmri Le .irop 

faute est s

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que 
cheveux eont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

malaises causés par 
ment de Vestomac.

Ces pilules 
comme étant

supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmante* 
offertes aux mètffc 

de famille pour conserver la santé de lenre 
enfants ; il peut être donné avec la plut, 
grande confiance aux enfants dans les ca* 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit* 
Dentition douloureuse, insomnie, T oui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dd Dr Goderre es 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat»

S-*n 1 recommande» 
sûre et des plut 

maladies plue 
e contiennent 

prépara

tmiS, CAMPBE; L & Ou.s sont ovterr.
; un des ,'ius^ 

efficaces remèdes contre 1 
haut mentionnées. • Elles 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant 
pouvant être administ; 
quel cas, elles ne conti 
ces subsl

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

ne contienn 
de ses orépe 

un unissant uurgati 
ru dans n’impor 

_ ne contienn
tances délétères qui pourraient 

udiciables à la santé des enfa

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

eut auouChemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE “COURTE

FUMEZ 

IÆS CIGARES

Chimiste e, 
Montrealrendre préjudiciables à la santé des entan t i 

ou des personnes âgées. Les Pilülib da 
Noix Lonoüis Composées, di MoGale, sont 

parées avec soin, avec un extrait con 
itré, tiré de la noix longue et combln 
ic d’autres principes végétaux, de m 
re à les placer au premier rang par 
tes les pilules stomachiques jusqu’à p. » 
t offertes au public.

B. E. MoGALB, Chimiste 
Mont?

Hotel du Canada
Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che­
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE­
RIA. trois fois, n.es cheveux ont et ssé de 
tomber.

Un18
PRIX,ENTRE 25 « t», LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
E. MoGALB,Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. F. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et, 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant * ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s’engager au prix le p:us

Ottawa, Quebec

ET MONTREAL.
H. Chimiste.

MontieaCABLE L. BélangerPhotographies
GRANDE REDUCTION

11 Photographe,g-In«s ETilI!!"TABLEAU DIB HRB.
H °M 8t-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

I é
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je doi» 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valèna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

32aisse Ottawa.... 48

UHI MOIS SEULEMENTRENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mu—a

A.0030An. à Montréal... 

Àrr. à Québec...

18

2 20 Photographies grant eur16-léc30

L. A. Oliiver
AVOCAT.

CABUSTET F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
li tête Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­

la Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 

quatre semaines, d ■ voir comme 
t de petits cheveux couvrir toute

10™0 J0S. SENEGALLaisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa
$2.00 par Doz.MANUFACTURÉS PAR

ENTREPRENEUR00009 Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

MT ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 ianvier 1883

fo”l6 OE POMPES FUNEBRES S. DAVIS & FILS
MAL.

30
CHEZ

Dorion <&D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
ei tous les points de la Nouvelle-Angle­
terre.

MBCTIOH St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
(Gaie Union).
Ait. à Prescott..... 9 30 a.m.
uaisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

COIN DIS RUIB

j. l. n. mm\, L. L. B.York et Dalhousle,
OTTAWA.

Delorme
140 Rue Snarls et 969 Rue Sussex,AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MCRRAT, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884___________________

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA. lée

3 déc 18 Oct. 84 h-.

«J* B. AHZAL
Peintre Décorateur et Tapisss! i

Bureanji’Agent d’InmieuMe
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

trois ou 
uue fore
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’aûtrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m, 
4 10 p.m.

7 00 a.m. THIS IS YOUR OPPORTUNITY VIENT DE RECEVOIR

CHEMIN DE FER î10 Oo a.m. Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob­
tain two sub­
scriptions for 
The Weeklt 
Mail. A cata­
logue of stan­
dard and mis­
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy

ROULEAUX DE TAPISSERIESRoule de lu Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e* Route directe entre I’Guest 
et tous les points du b s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Pni.ee Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes »l la Jamaïque.

Des nou\eaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars dortoirs font 
pailie • e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peu 
piendre le j aquebot de la malle chi 
Samedi avau -midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mai, 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables jot

Depuis des uni.ees, l’expérience a dé­
montré que l’intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hali­
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et r« tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toute» informations relatives 
taux de transport de fret < t de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qun partout ailleurs.

—AUSSI—

mi <sLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
•t l’Ouest, ouverte le 11 v mit 1864 : 
L'Hxprese du jour quille Ottawa a 12.35 j»m 

m “ Arr. à Toronto à 9.45 pm 
“ du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
•i •• Arr. à Toronto à 8.30 am 
•• gu jour quitte Toronto à 8.25 an 
n «• Arr. à < Utawa à 5.25 j m
« du soir quitte Toronto à 8.00 f m 
il *< Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
, your. Chars dortoir» somptueux sur les 

trims du soir.
Connections 

Irockville et le chemin de 1er du Gr.iu-i 
Tronc ; aussi pour le chemin de 1er Ui.ctt 
md Black River et ses nombreuses con- 
■cotions pour le sud et l’est.

Ugne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-oueet. 

Ponr les billets, le prix du passage, le 
dans le char-salon, la taille di 

le haut de l’utiaw.

A. B. MACDONALD,
Eneanteur de la ,feine1

RESIDENCE.»....... 253

TOILES POUR CHASSIS
DEN'CHOLA Montréal, octobre 1883,

Je, svustigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. La violette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un 
claire cependant, les ch weux 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrièie de la Cèle 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour Vau eur de cette merveil- 
leure découverte.

TOUTE COULEUR.
Aux Contracteurs et Autres. K. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lades, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

à Sm th’s Falls poui VAlWVATiON (OUITLS01KK
, young

you who cannot secure a 
books this winter 
with very little 
effort, if yon will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound i 
and are the pro- j 
dnotions of the'/, 
best known au­
thors, which is a 
suflScientguaran-
tee that they will 
not only afford 
amusement but
bo a source of pro- . æ
tit. Thk Weexlt A//rpAu 
Mail is the most 'MSutyW /U&ri' 
popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub­
scribers. Specimen copy and prize list sent 
true. Address The Mail, Toronto, Canada.

man or young woman, among 
handsome lot of n vul do loui s effets. Avia est par le present donne, que le 

Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force les danses dn chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 

cination compulsoire. 
blic, les méde-

WOODLAND

INo. 38, RUE BES8ERFH
(Près du bassin du Canal.' concernant la 

Bour l’avantage 
cins dont lea non

seront toi s les jours, (les di manches'cx- 
>iés), à leur bureau respectif de 2 à 4 

heures de l’après-midi 
devoirs de leur charge.

POUR LA SECTIO» OUEST DE LA TILLS 5
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington. 
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

i riOM est :
122 me Clarence.

, 199 me Rideau.

peu plus- 
étant plu»

du Pu
têt»
«part 
et tout

font lea noms suivent, nommés vacci 
publics par le Conseil Municipal, 

t tots les jours, (les dimanches ex-
Macdougall, Macdougall & Beltcourtdes trams pour

tes les autres stations locales et au­
tre* Informations concernant les passager* 
s’adresser au bureau des billets.

AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents pour les affaires de la Cour Su- 
ême, le Parlement, et des Départements 
i Canada, ac.
“Scottish

leur bureau respectif de 2 
l’après-midi, pour remplir les

?,p„ i

*4» REJE SPARKS W
D. McNICOLL

Agent général des passagers. 
J. K. PARKER,

Ont.rio Chambers" coin d(S 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. Wm. Macdougall, C. R.
Frame M. Macdougall.

N. A. Belcourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt,

d’Ontario et de ce it id* Québec, s’occupera 
aussi des affaire reuaerant son attention 
dans c^’.te prov

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les ->assagers et le fret de 

l’Ouest, 93 blue Rossin, rue York, 
Toronto.

U. POTTING ER,
Surintendant généial.

ei,
■10

M. le Dr Voligny,
M. le Dr Powell, ]
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. ROBILLARD, 
Officier de saaté.

Agent de Billet.
W. WHYTK

Surintendant-général
Pisrhk Dams.

membre du Barres*
Bnvente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 11% 

?. O., Montréal.
A N BORNE, Bureau du chrnuii de 1er. 

Monetou, N. B., 13 Nuv. I
i V
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fcfe CA&éPA, ier Decembrô 1868

F aXTILLETO» ‘‘ J’el senliert”
Üa toliles les male nies imaginables 

pendant les trois dernière.- ,mées. Notre 
Pharmacien T. J. Anue ;n m’a recom­

mandé les •* Amers de Ho. Ion,”
J'en ai consommé deux uteilles 
Je suis complètement gi

de ses grands yeux noirs.
—Enfin ! dit-il.
-Suis-je donc en retard ? de­

manda Jeanne.
—Non ! non ! mais vous com­

prenez mon impatience.
.—Je sais, dit Jeanne, je sais.
—11 se fait tsrd. reprit Mar­

cus ; venez, si nous tardions 
davantage, nous pourrions cou­
rir le risque de ne plus trouver 
l’officier municipal.

-Je vous suis, répondit Jean-

E. 6. LATEBDUEE ^■■1 VÉRITABLE MMMjM

P ÊLIXIRouCGUILLIE
“ Tonique Anti-Glaireux et Antl-BUleux

Prépare parPAUL GAGE, Ph* del" Classe, Docteur en Médecine
de la hculte dl Parti, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

FAJRXS, Q, Bue de G-renelle-St-Oermadxx, Q, PARIS

.i *4—

S'« Eü,„" ",r 1 * ««'Lut »n i, si«„tm nniui

[ ' COBteMdt. »<>«•• uu petit volume, toute» le» propriété»
■Il i Mil 'I m ii 1 toul-puractive» et dèpurativee de oet Elixir

MAGASIN GÉNÉRAL DELES VICTIMES FERRONNERIEet je recom­
mande sincèrement les Am t$ de Houb.on 
à tout H monde J. D. Wa «ter, Buckner,

N

%Mo. Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne{Suite1

Mais si Mme de Civray n’a­
vait point reconnu l’héroique 
créature, le regard du comte 
venait de percer la voile qui la 
dérobait à ses regards, et il s’é­
cria d’une voix brisée :

—Jeanne ! oh ! Jeanne.
11 allait s’élancer pour la sui­

vre, mais un mouvement rapide 
qui s’opéra dans la foule repous­
sa Henri et sa famille du côté de 
la ëeine ; quand le jeune hom­
me fut parvenu à se dégager, 
Jeanne et Marcus avaient dis­
paru.

CiJe vous adresse ces que.ques "lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
Etc.

C

r* ' ‘ Houblon. J’ai souffert
De rhumatism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fair j du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où

r
ne. r*EUe se tourna vers son an­
cienne maîtresse, et lui dit avec 
une dignité dont celle-ci parut 
surprise :

—Adieu, madame, les événe­
ments suivent nue marche si 
rapide que nous ne nous rever 
rons sans doute jamais 
avez été bonne pour moi, et je 
prierai pour vous...

—Mais Jeanne, ton mari reste 
le secrétaire de Fouquier. Au 
lieu d’être mon officieuse, tu de­
viendra mon amie, et je t’avoue 
que j’aimerai mieux cela ; je ne 
crois pas me tromper en affir­
mant que jamais tu n’as été fai­
te pour servir. En veux-tu la 
raison ? Tu es trop parfaite 

d’une pour ton état.
—J’ai rempli mon devoir, 

voilà tout, répondit la jeune fil­
le, encore une fois, adieu.

— Jeanne, dit Marcus, il man­
que quelque chose à votre pa­
rure

Comme par le passé un assoi 
ment complet de

PIL LES PURG nu ce.'H'U

deux bou-je pris
teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bie-i auj .ui- 
d'hui que je ne l'ai jamais été. J'espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Kflieace remède :

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAL. Huile Foie MorueJ. H. AKIAIaVous Quiconque ! * * serait .lesireux d'a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M. 
^Williams, !03 16thStreet,'Washington,

du D' DUCOUXPEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER

Mo-Ferrnglnense, ai Ouinqnlm it à l’Etorci dorugM anèrai.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres â combattré :

i'ANËWE, la CHLOROSE, te MALADIES DE POITRINE 
i> BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHISIE 

U DIATHÈSE STRUMEUSE, i=t SCROFULES, etc., au.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, lus médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
PARIS — 209, rue Saint-Denis, 209 — PARIS,

Sa tram dus tontes les principales Pharmacies et Drogueries de l'Oalnri.
8K DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’iodgeetion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t -ute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrômeme tt
Maigre 1 ! !
El pre qu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que?je 

reçoive des compliments les sur 
apparents de ma sant * et ils sont.
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
StiTL^s bouteilles qui ne po'tent pas 

une étiquette n anche mar juee d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’ollieot sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Marchand du

PEINTURE ! HU
DE FOIE DIXXIII

ET DK VITRES
626 RUE SUSSEX

O T T A W A

»u OUIM 

du DrVIVE LE ROI !

Jeanne était seule dans sa 
chambre, debout près 
table sur laquelle s’entassaient 
des rubans, des bijoux et des 
fleurs. Une robe blanche de 
linon, un ample fichu de dentel­
le, une baigneuse de m alines en­
combraient un fauteuil. La 
pâleur de Jaune était si grande, 
que si on l’avait vue immobile, 
étendue sur un lit funèbre, cette 
pâleur n’eut été ni plus mate ni 
plus effrayante. Ses lèvres 
tremblaient, agitées par une sor­
te de spasme intérieur, et dans 
ses grands yeux se lisait un dé­
sespoir si profond, que jamais 
visage humain n’en refléta un 
semblable.

A quoi pensait-elle, perdue 
dans une rêverie dont il sem­
blait qu’aucun bruit ne fût ca­
pable de la tirer ? Quel abîme 
de douleur sondait cette vail­
lante et douce créature qui ve­
nait de vider un calice si amer. 
Avoir les objets dont elle était 
entourée, on aurait pu croire 
qu’elle devait se rendre à une 
fête, mais en observant l'expres­
sion de son visage, on so deman­
dait si ce n’était pas à un terrible 
sacrifice qu’elle allait se rendi e 
dans quelques instants, 
paraissait suspendue en elle, ou 
plutôt, elle se trouvait transpor­
tée dans une vie spéciale, anéan­
tissant scs forces physiques et 
doublant la puissance des facul­
tés de son âme.

Tout à coup l’horloge sonna. 
Ce timbre, faible, doux, argen­

tin, galvanisa Jeanne que les 
bruits de la maison n’avaient 
pu arracher à sa rêverie. Elle 
fixa des yeux presque hagards 
sur ce cadran,et murmura d’une 
voix faible comme un soupir : 

—Il le faut !
Alors raidissant sa volonté, 

elle releva la tête, fit quelques 
pas dans la chambre et commen­
ça lentement à se déshabiller. 
Un à un, avec une lenteur au­
tomatique elle enleva ses vête 
ments noirs, puis, avec la même 
lenteur, mais accompagnée de 
quelque chose de plus solennel 
dans les gestes, de plus désespé­
ré dans l’expression de la phy­
sionomie, elle revêtit la robe 
blanche, noua autour de la tail­
le ce ficha de linon, et posa, snr 
sa belle chevelure ondulée, le 
bonnet aux plis amples dont les 
dentelles vinrent accompagner 
sou beau visage. Prenant en­
suite un bouquet de fleurs d’o­
ranger, elle l’agrafa à son corea- 

, le respira avec une joie mé­
lancolique, puis elle effleura ses 
paupières de ses doigts trem­
blants. A ce moment, peut- 
être disait-elle adieu au dernier, 
au plus pur de ses rêves 

Jeanne était prête. Quand 
elle se regarda dans la glace, 
elle sourit, d’un sourire navrant, 
puis elle quitta sa chambre et 
traversant les deux pièces qui 
la séparaient du salon, elle y 
entra. La citoyenne Fouquier- 
Tin ville, et ses enfants, s’y trou­
vaient et semblaient l’attendre. 
La femme de l’Accusateur pu­
blic se leva et alla vers elle, les 
enfants l’embrassèrent.
“Alors seulement Marcus s’ap­
procha.

Une violente émotion l’agi 
tait. Des flammes jaillissaient

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

DÉPÔT GÉNÉRAL : i

progrès 
lûs aux

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo­
risant de leurs commandes 

t7 mars 1883

■ La Maison accepte ties Agents sérieux I *> J?ÿ S

1-------- 1 Wmy
tvz s v'

—Quoi donc ? demanda la 
jeune fille ; les bijoux que \rous 
m’avez envoyés....Je les réserve 
pour plus tard....

—Non, Jeanne, pas seulement 
cela, mais une ceinture tricolore 
sans laquelle pas une parure ne 
semble complète aujourd’hui

—En effet, dit la citoyenne 
Fouquier, mais cette oubli est 
facile à réparer....

Elle dénoua le large ruban 
qui lui ceignait la taille, et vou­
lut l’attacher à celle de Jeanne. 
Celle-ci se recula brusquement, 
avec une sorte d’etfroi.

—Non ! non ! fit-il en avan­
çant les mains comme si elle eût 
en peur que 
ban l’eut souillée, soyez tran­
quille, ce soir, il y aura du ron­
ge snr ma robe....Venez, Marcns.

Le jeune homme tenta de sai­
sir la main de sa fiancée, mais 
avec une sorte de hâte farouche, 
la jeune fille le précéda dans le 
couloir, descendit l’escalier, et se 
trouva dans la rue.

—Ne prenez-vous point mon 
bras ? demanda-t-il.

—Plus tard, répondit Jeanne 
Raimbaud.

—Plus tard ! plus tard ! répé­
ta Marcus d’une voix agitée, et 
m’apprendrez-vous aussi quand 
vous m’aimerez, Jeanne ?

La jeune fille fixa sur lui un 
regard clair :

—Ceci n’est point dans nos 
conventions, répondit-elle. Nous 
avons tous deux fait un marché, 
et pour mon compte, je l’exécu­
te ponctuellement. Marcus, 
vous avez acheté ma main au 
prix de la vie d’Henri de Civray 
et de sa famille; je vous suis chez 
l’officier municipal chargé d’unir 
les époux ; vous dois-je davan­
tage '! Non. Avez-vous espéré 
plus ? Je l’ignore, mais dans 
ce cas vous auriez eu tort.

Une crispation passa sur le 
visage de Marcus, cependant il 
reprit avec douceur :

—Oui, j’ai tort do vous de­
mander, aujourd’hui, ce que je 
dois seulement m’efforcer de 
conquérir. Quand je serai vo­
tre mari, je vous forcerai bien à 
m’aimer.

Un soupir fut l’unique ré­
ponse de Jeanne.

(A suivre)

te

5JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries à bon mai 

ché, allez chez

McDOÜGALL £ CUZXEJ

Le us ancien magasin de ce genre ù 
Otta , établi en 1860, à l’enseigne de 1»

CROSSE TABRIERE,

Rue üssex, et coin de la rue Duke,

EXPOSITION de PABIS 107C
HORfl COXrnvTvt

COMMENT? coJèl-autres
nnerlson

de V
Par la FOV8U du

ASTHME
ont fait, Dr Cl^ry

Dénositaires â Québec : D'Ed. " )un. >
Souffrez ■ von* de maladie* de* 

rofnon»?
“Le "Kidney Mort" m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lo-sque
îmlnèntstlu Détroit*’^ l>Ur trtiizo médecins 

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.
i'onservatoire de ” ‘ ,

333 RUE SUSSEX'

JULES HAEMERS,
-- :'M'mST'n*/

CHEMIN UE FER

CHAUDIERES, OTTAWA,
Kt à MATTAWA, P.Q,

de mci 
Chriet

Souffres-vo

“ Le " Kid 
mon urine 
puis ressem

MCDOUGALL 1 CUZHER.
le contact de ce ru- 31 Octobre 1883.déae la a Elève du Conserve toi m de Paris et 

Professeur de P-ano a i Collège u’Ottawa.
Prix modéré* pour couimençaete.
13 octobre 1885—la.

CA NADA ATLANTIC’TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
M* maladie de

idney Worthin'* guéri 
avait la consistance de 1 
blait à du sang.

Frank Wilson,

LA

L'OBtiAAlSHIiil - L’HUMHBVOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et ions les points à l'est.

CONVOIS A PASSAGERS a 
Tous Les Jours '

CHARS PULLMAN.

Peabody, Mass. 
Souffrant de la diabète T

Le ‘Kidney Wort ” est le rvmùilo le plut- 
efficace que j’aie prescrit. Il procure uu 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. liuiiuu, Moncton, Vt.

Est l’œuvre .a plus complue du oi-éateu 
et quand ce mt'canit-mn si complique, et 
artistement fait, est dérangé parla mala 
die, on doit rechercher le moyen le plue 
efficace, et ce secours doit être demand 
< ux plus expérimentés,car leçon»® hutuaii 
est quelque chose de trop prévieux pou 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer r”

Le Dr Oscar Jihannbsskn, de l'Univot 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux ; 
geniteurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Dé' ilitô ou dérangement du système 

: erveux, y compris la Spermathroée, Go- 
< n 'iée, ut Sphiiie, la Stricture et l’Impor­

tent, etc,, etc.
PaKCEQUK

La vie D'OTTAWA.
/ vfi* V- tV-»t grand assortiment, les 

leutF V&’TPrs, et 1qb plus bas prix enà?
iuuie enrôlai.juo du toie lorsque je demandais à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gaules Nutionule, N.Y.

fait

î#is, sTelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture» 

et Meubles de toute
Souffrea-voiV *u* <**,u*e,lrH dan*
‘ vo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me ^lever, mais que je my roulais

C. M. Tallinn go, Milwaukee, Wis.

sorte. Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et anx vides de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, Albany et New-

à U

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Bue 81‘AKKS.

SHOOLBRED et Oie.
Souffrez-vous «le maladies de* 

rognons ?
Le “Kidney Won ’’ m’a guéri do mala­

dies du toie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pondant des am écs, le 
traitement des médecins, remède vaut

tiami Hodges, William,-down,West Va.

A partir du 29 Juin 1886, les trains,ov­
uleront comme suit •

riant d’Oflowa.8.00 ».ni.
4.60 p.m.

Pa vous avez été trompé el 
abusé | ar li-s CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’héstlez (tas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNhff-KN, avant que cette maladie 
devienne chroniane et incurable.

GRATIS *1®*
On enverra par la malle un traité pre 

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cachet* à «ouïe personne souf­
frant du cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
IStals-Unis ou au Canada.

HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d'un mê 
decin dûment qualilié.

Toute correspondance conlidencielle 
toute réponse est envoyée frais de poste

Arr. A Montreal. 
11.30 a.in.
8.20 p.m.

Ottawa, 17 Déc. 1883.

Souffrez-voua de la constipait
. “ Lu " Kidney Wurt” facilite les évacua­

tions’ et m’a guéri après quo j’eus fait l'estai 
d autres remèdes pendant seize uns.

Nelsuu Fairchild, St-Alb

Souffrez-vous «le la malaria r
‘Le " Kidney Wort ” est supérieur à tous 

litres remèdes dont j'aie jamais fait 
i dans ma pratique.

Dr K. K. Cia

Pr’l de Montreal. Arr. à
8.45 a.nu. 12.20 p.m
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convoie à passagers se rendent lin 
toment à Montréal, sans changement de ehan 
ni de locomotive et indépendamment de tous ;»# 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

arrivant à Montréal à 8.26 du

«t

'elle

rk, South Hero, Vt.
Etee-voue bilieux ?

“ Le “ Kidney Wort ” m’a l uitnlm de 
que tous les autres remèdes dont j’aie ja 
fuit usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffres-voue de* bemorrholde» ?
Lo * Kidney Wort” m'a yuéri ruJicale- 

îv'n lAhémorrhoïdos qui coulaient. Lo Dr 
Y - Kline m avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank,Myer»own,Pa.

rlnre par le rhuma-

Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecine m’avaient condamné et après que 
J «us souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West 1

W
bien

Poudres ds Condition d’Âlcxandei
BOBl.ES POlJlt le* lt()(J!«i |t<

ST A UT ft BS

MEDECINES CEI.FPKE

4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASS t
84 I anKT RAILS NKUF8 EN ACIER 

Les passagers 
chars à la

Etes-vous to
pour le Sud et l’est changent de 

gare Bonaventure à Montréal oh leur 
_ _ transféré sans frais extra et sans que 

le passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en­

droit
Lee billets et tout autre renseignement pet- 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINHLBY,

POUR LFS
OlA<©XrE*.-Ul3W
Agent a Ottawa t’. STRATTON. 

Goins des rues Dalhousù d Saint-Patrie* 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, céh 
ni b res dans tout le Canada pourleoi 

efficacité, ne se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets d" i- ie public - 
garde contre les contai a» on#s

Hath, Maine.

années. Plusieurs de mes amies qui eu out 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.
CONTRAT DES MALLES

Géîwatge Des soumissions cachetées, dressées aq 
Maître-Général des Postes, seront reçues i 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, t ! 
DÉCEMBRE 1885, pour le servies des 
malles de Sa Majesté, conformément 
contrat pour quatre an 
semaine aller et retour,
Iroquois et St Jovlte, à 
Janvier prochain.

Le transport d 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Ohute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pout faire V échange avec le eourren 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitterongSt Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute sex Iroquois 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis imprimée contenant de plus 
amples informations quant anx conditions 
du contrat, peuvent être consultée et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenue eux but eaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception etl de 
St Jovite.

S* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Fait<Mi usage du

A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

• 22 aoât
T. ALEXANDER passagers.

N. B.—On 
niable chez v 
GOODALL A FILS, 
et DAGLISH A FRERE,

peut aussi obtenir l’article vë 
v LAPORTE, rue Rideau ;

rue Wellington : 
rue Queen, ouest

as, trois fois rar 
ntre la Chute aux 
commencer le ier

MAGASIN DE fi OS.
Livrée de MedltHlioiia pour le 

mois de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le moi* de Novembre, Horlo­
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, l Ciel• Ouvert, Doulen- 
re se Passion, l’Ame sur le Calvai­
re, T Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de VA ne, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita­
tions pour tous les jours.

lo6s ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Nouveau savon électrique “ Van- 
home,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHBo 
CIGARES !

Un assortiment complut de liqueurs 
choisies H cigares, vient d'être reçu au 
numéro 45U, rue Sussex,à l'entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
ul Gustier, St. Julien, Sauterne, Briason, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel. Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fute el en cai-se.

CIGARES de quutuu* variées, importés 
el Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
a Jomicile.

Le Pi:rfficatc;.r <’:i Sang,
VAL'N A ADAM, evra se faire dans ire

CLUB HOISE 1 ühiiev>.<i.a t <•
ARGENT A PRETER.

A.rlen Poil.lde P. O'MEARA

20 22 ET 241_RUE GEORGE
Oet e maison e été réparé., 

ée à neuf, avec toutes le,

A élioralious Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

l de théâtre.

BUREAU : 25 rue Sparks, 
l’tiotel Russell.

-à-vis

A. A. ADAM.J. A. VAL1N,
M. Adam, membre du burreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des alla:res requé­
rant son attention dans celle province.

décorée etmenbl
28 lévrier i885

artistes--------- --
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Dr ALFRED SAVARD

NU. 450. RUE SUSSEX
W. O. ittcRAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

BUREAU :
YlnB*XJfeoeura el Cigares. T. P/FRENCH,

Inspecteur des postes.NO. 376, RUE CUMBERLAND.
T. P. O’CONNOR, Prop. iu de VInspecteur) 

Postes, Ottawa. } 
Ottawa, 23 oet. 1886 j

Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, maiOttawa,2 sept 1884 lan
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CERTIFICATS

iî d’opérer des 
est incontesta- 
■emède connu 
;e des cheveux

I

»

»ar les certifi- ;
i

) janvier 1884.

pharmacien, 601
;ouestj Montréal.

c abondamment < 
>erabldit pouvoir 
avais essayé les 
t- s les p épara- 
Ire bon résultat, 
i peut le devenir

lion 'essayai la 
te a arrêté com- 
a seconde, mes 

-i repousser et 
mes, j’avais une 
Jparavant. C’est 
uvoir vous donj 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

*
f

4

BUT L*ROSE, 
e-Dame ouest, 
Montréal.

s d'Alfred, 
é de Prescott, 
fue la pommade 
cheveux sur ma 
arante-trois ans.

OLKTTB,
Cultivateur.

*4 janvier 1884

m’envoyer 6 ou ^ 
’en ai fait usage 
i été tel que mes 
rès épais. Plu- 
s que cette pom­
melle chevelure, 
le n ce. Je vous 
■tificat en faveur

uard,
iputé de Kent.

15 mars 1884 
ux ans mes che- 
P et après que 
immai e VALE- 
jux ont et ssé de

lographe,

9 janvier 1883

ia m’a été très 
le mes cheveux, 
irtie chauve des 
clairs. Je doi° 
imployé qu’une 
âgé de soixante-

X. Bougie.

1
23 déc. 1882. 

ir la présente ce

re-vingt-un, par 
études plus ou 
petit à petit de­
es semaines, je 
du sommet de 

le mon malheur 
lia deux boites 
par lui et appe-

>n,je le dis, ie 
5 l’avoue, je la 
ncore plus dou- 
iir de ravoir ma 
issai de La La- 
surprise, après 

d voir comme 
x couvrir toute 
te. Je redoublai 
nce et de poac- 
9, j’avais, sinon 
artie ma cheve îssance de cause 
eux qui comme 
e perdre leurs 
a meilleure de 
iléria.

Champagne.

ctobre 1883,
’olr perdu com- 
a deux ans, j’ai 
possibles mais 

l’annonce de la 
bus la curiosité

a- z MM. Lavio- 
jns, rue Notre- 
i lui-même qui 
a attester que 
ix mois—com­
ma servi d’une 
pour me rendre 

un peu plu* 
étant plu» 

innaissent sont 
résultat
■ièie de la Cèle 
iureux de don- 
ts que je viens 
judront se ren- 
ifleat de mon 
ce et en recon- 
cette merveià*

I

4
rhe Dams.

irmacieus.
Y, boite IL

KIDNEY-WORT
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P LUill ES D’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes | *

ABOI

DANS LES Pour six mois..

Dernières Couleurs et Goûts Pour quatre m
DE LA SAISON

Kii Un Jenr Après l’Ordre Donné

VIEUX ORBPH REMIS A WülUI'’ Edition ]

Pour l'année...

utellieriàle:
TEINTURIER PARISIEN

HT O. 15, HUE, ELGIU, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.) L<*IJIS Ll13 mars, ’85

u1000 lbs. de bon beurre à cuisi­
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

La Sfrucine—La sprucine comme 
remède nour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
merce

Eu vent • chez H F. MacCarty et 
G. O. Dacier. Ottawa.

Si vous craignez de devenir con 
sornptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le cholére 
>arce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

LE iDE

PLACAGE D’OTTAWA.
On y fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at­
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
bo .îcs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Ottawii el

AU 11

L- . Free P 
un soi-disa 
prononcé 1, 
Notre Dame 
Can vin, O.

Nous sor 
rer que toi 
l’exception 
qu’une grai 
lendemain 
de Louis R

Le H. Pèi 
ment abstei 
de tous com 
de près ou 
politique, e1 
rager les f 
reusen eut < 
Sa Grandeu 
à l’heure qi 
de Québec.

Le Free J 
plus induit 
il est, tenu 
faire amei 
l’attendons

corn-
Fabrlque et Bureau, 79 rue Bank.

E. BAZIRE et E. ALLAIRE,
Propriétaires.19 Oct. 1885—3m

AMERS CA NADIENS 
TRESOR DES °" DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie aee Tubercule m 
naires, les indigestions 
Débilités générales, les maladies 
des Reins, les hydropisies et les

Préparé par le

tux ou poitri* 
Névralgies, les 

du Foie et 
Rhumatis-

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q.

Pri 30 cts la bouteille, 
nte cbes les pharmaciens

■ix : 
En

dépôt chez
ELZEAR ALARÏE,

71 rue Boltor, Ottawa.DIAMOND DYES
26 juillet 1884 la

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

James K. Bowes
ARC HI TB O T 33

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

MARCHE D’OTTAWA
30 novembre 1885

FARINES Hotel du Castor$ 4 50 à 4 75Marine No 1 par baril...........
Farine forte de boulangers,

par baril.................
Farine extra..............
Farine de sarrasin...
Farine d’avoine...™
Farine de blé-d’inde

LE Cl.ER1451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à oet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l’établissement.
E CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

..$ 4 75 à 5 00 
,. 4 75 à 5 03 
.. 0 00 à 4 00 
.. 4 25 à U 00 
.. 0 00 à 3 25 Nos lecte 

pensons de 
envoyant I 
le leur avoi 
jour de l'ex 
nos ad versa 
sauraient c 
seul mot, c 
soyions de 

Mais, si i 
mise à mor 
na, c’est en 
de vue hu

GRAINS
85 à 87 
30 à 00 

0 75 à 0 80 
55 à 58 

100 à 0 00 
00 à 40 
00 à 50 
00 à 56

Blé, le minot.
Avoine...........
Blé-d’inde......

Sarrasin.........

CONTRAT POUR FOURNITURE DE 
SACS 0E MALLE

LÉGUMES
45 à 50 
40 à 00

Patates, la poche......
Navets le sac........... .
Betteraves le paquet, 
Choux, la douzaine.. 
Pommes, le baril-..

1
OU3 à ES SOUMISSIONS 

nées au Maître Géné
cachetées, adres- 
1 des Postes, (pour 

au des Impressions, &c„) po 
la suscription “ Soumission pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqn’à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 

la fourniture, au Département des 
Canada, des sacs dont il aura 

en temps pour le Service

D50 à 0 75 
2 50 à 0 0C

VOLAILLES
Poulets, le couple, 
Poules, la pièce...
Canards ..................
Dindes, la pièce...

40 à 45
20 à 38
50 à 00

.. 0 75 à 2 00 
50 à 60

nous appan 
tict- à l’égai 
n’avons ja 
verdict fai 
bellion du 
ser croire c 
yeux un ht 

Au coût 
jours condz 
Ouest,jtout 
la masse d< 
part; uous i: 
Riel qu’uni 
mérite : c 
erreurs, de 
son Dieu, 
homme de 

Nous vt i 
réagir con 
tains esprit 
1ère vérita 
celui qui, ' 
de révoluti 
la mèmoir 
est, de nou 
de races, d< 
religieux, < 
quer.ces b 
«ltVil faut 
pl ix.

Postes dn 
besoin de temps i 
Postal du Dominion. 

Des Echantillons des Sacs, qui devroqt 
être fournis, peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste à Halifax, N. E.. St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London Winnipeg, Man., 
Victoria, O. B , ou au Département de» 
Postes à Ottawa.

Les Sacs qui seront fournis devront, 
tant qu’au matériel et à la confection, être 
semblables aux échantillons, et être déli­
vrés de temps en temps an fur et à mesure 
qu’ils seront requis à Ottawa.

Le contrat, s il est rempli d’une manière 
satisfaisante,contlnuera pour un terme de 
quatre années^ pourvu toutefois que le tra­
vail et le materiel employé soient à Insatis­
faction du Maître Général des Postes.

Ghaqne soumission devra spécifier le 
prix demandé par sac dans les formes et es­
pèces prescrites par la formule de soumis­
sion, et être accompagnée de la signature 
de deux personnes responsables, oromei 
que dons le cas où la soumission serait ac­
ceptée, le contrat sera dûment exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de­
mandé, et promettant aussi d’être respon­
sables avec le contractent, dans la somme 

mille piastres pour la

er des formules iin­
et. de cautionne- 
Poste ci-d 

parlements

fouVIANDES
4 75 à 5 75 
d U0 à 6 50 

6 à 08 
6 à 08

Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

DIVERS
25ÜEufa........................

Beurre, en pain.... 
do en sceau..

Fromage................
Suif brut, la livre,
Suif fondu...........
Saindoux................
Sucre d’érable....
Miel, la livre.......
Sirop d’érable, le gallon,
Foin, la tonne.....................
Paille.......................... -......-

22 25
17 19
12 14
5 i7 128

10 
12 

1 18
'i!

25 u
ttantPEAUX INSPECTÉES

No. 1 le 100 lbs............
No. *» . ..............

... 7 00 a 7 50 

... 8 00 à 0 00

de deux 
tlon du oont 

On pourra se procar 
primées, de soumission 

ta, aux Burea 
mentionnés, ou au 
tes, à Ottawa.

Le dépat tement ne s’engage pas d'accep­
ter la plus basse ni aucune des son missions.

WILLIAM WHITE,
Sociétaire.

due exécu*

Le STOCK de BANQUEROUTE
DE

L. L. A. Grisou,
a.UDé :i-aeseus 

des Pos-

Acheté à 47£ cents dans la piastre.

Crawle Vente de Déménagement. Département des Postes, Canada, 
Ottawa, 1er Octobre l^SS

Chaque piastre en va Dur du dit stock 
doit, êtr) réalisée avant le

35 NOVEMBRE,
Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin A ses propriétaires.

lÉF"D'immenses transactions vont donc 
s'accomplir.

Venez de «-nite, et profitez de celte 
grande vente de

N.B.—La date pour la réception des 
Soumissions pour Fourniture de Sacs de 
Malle a été prolongée d'un mois (jusqu’à 
midi de Mercredi le 2 Décembre, 1885), cer­
tains changements ayant été faits dam la 
formule de proposition. On pourra se pro­
curer la formule amendé aux bureaux de 
poste suivante Halifax, N. B , StrJean, 
N. B, Charlotietown, I. P. H., Québec, 
Montréal, Ottawa, Toronto, London, Ha­
milton, Winnipeg, Man., Victoria, O. B., 

u Département des Postes, à Ottawa.
WILLIAM WHITE, 

Secrétaire.

Voici à c 
que nous 
rieuse coi 
momie. L 
collective 
Noi VOues 
dernier, et 

n Prin
“ Nous, 

qu’alfecte 
rébellion,

i
i

BONNES MARCHANDISES.
avantage, qu’elle offre àUnique par les 

l’acheteur.
Eton s à Robes, Boies, Etoffes de Laine, 

Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc.

Département des Postes, Canada, 
Ottawa, 24 Octobre 1886.

—Faite» l’esut «e ut T AL. K 
Kl A. C’ait la meilleure |>ol 
made contre la choie de. 
cheveux et la Calvitie. En 
vente ehes C. O. D4CIEK, 
Pharmacien, -tua«ex

A. BLAIS,
N0. 332 RUE WELLINGTON.

HEM<

LA TOMBOLA

Hier soir, M. Octave Dionne s’est 
dit qu’il gagnerait la fournaise 
pour la St Antoine, et il a fait ainsi 
qu’il se l’était promis. Mais il lui 
a fallu acheter bon nombre de bil 
lets, pour réussir à avoir le 18 re­
quis.

Ou doit savoir qu’nn magnifique 
collier sera présenté au Président 
de la société de bienfaisance qui 
sortira victorieux de l’urne électo­
rale. Il est à espérer que les mem­
bres des trois sociétés concurrentes 
se feront un devoir d’aller voter 
pour leur société favorite, car le 
collier est rnagufiique, je le répète.

Qu’on vienne voter, qy’on exami 
ne le collier, et je suis certain que 
le zèle ne manquera pas pour assu­
rer le succès de la bonne œuvre 
que l’ou travaille à réaliser à la 
tombola. Venez en foule, car le 
temps s’écoula vite, et la votation 
sera close bientôt.

Un Ami de la Tombola.
1er Déc. 1885.

LE MONDE ET LA VILLE
11 y aura réunion du Club Dra­

matique de l’Institut demain soir. 
Avisa toutes les parties intéressées

Ou a découvert une veine de 
phosphate^ en creusant des canaux 
d’égoûts dans la rue Cooper, colline 
Ashburham.

Haitrea a très bon m «relie, 
venant «l’etre reçues chez Mc- 
Donell et FUziinmoiis, 121 
rue Rideau.

MM. Perley et Pattee et M. J R. 
Booth ont congédié les employés 
de leurs scieries samedi dernier. 
Les travaux ne seront maintenant 
repris que le printemps prochain.

Sa Grandeur Mgr Duhamel doit 
visiter, ce soir, l’Union St Joseph 
de cette ville. Tous les sociétaires 
sont priés de se rendre à la dé­
monstration.

Il continue d’y avoir foule cha 
que soir autour des tables de lote 
rie de la Tombola de la salle Ste 
Anne. C’est que l’on rencontre 
là de gais passe-temps, et que cha 
cun peut gagner de 82 à 820 plu­
sieurs fois durant la même veillée, 
en ne dépensant que quelques 
cents. Qu’on se le dise.

Ceux qui ont visité la tombola 
à la salle Ste Anne sont unanimes 
à reconnaître que la table des 
rafraîchissements est chargée des 
choses les plus appétissantes qui 
soient au monde, et est servie avee 
une grâce et une amabilité incom­
parables.

Nons avons assisté hier soir, au 
Théâtre Royal, à la première repré 
sentation de “ Monte Cristo,” drame 
tiré de l’un des meilleurs romans 
d’Alexandre Dumas.

La pièce est admirablement 
interprétée, et les décors, les cos­
tumes, les mises en-scène sont d’un 
uaturel saisissant et d’une grande 
richesse.

M. Giimour est incomparable 
dans son rôle d’Edmond Dantès 
d’abord, de l’abbé Bussoni ensuite, 
et enfin de Monte Cristo.

Nous ne saurions trop recom­
mander à tout le monde de faire 
une visite au Théâtre Royal cette 
semaine.

Hnitres » très bon marche, 
venant d’etre reçues chez Mc- 
l>onell et Fltzimmom», 121 
rue Rideau.

COUR DE POLICE
(Présidence du juge O’Gara)

Ottawa 1er décembre.

James McAdams, Ivresse, acquitté.
sur la rue, cauteA. Raymond, désordre 

à mercredi.remise

AVIS SPECIAUX
Huitres monstres !—M. N. A. Sa­

vard invita ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les huitres qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces huitres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 contins pièce, et une demi-dou­
zaine remplissent une assiette.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. La ce rie sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

La neige vient de f.iirenon 
apparition, et s’il von* faut 
une bonne voiture d’hiver, 
ad rendez-vont* chez M. P. Boi­
leau, No, 28 rue Clarence. 
Ce monsieur a • n main», a 
l’heure qn’ll est, plusieurs 

o i turcs d’hiv
H. Boileau 

prend aussi des commandes 
pour la munufhcture de ton­
tes sortes de voitures ; les 
reparations sont egalement 
exeentees avec 
et a BON B A RC 
ateliers.

lolles v 
pU set double .

cr sim-

promptitude 
HE dJtns ses

3 nov Im

Il n’est pas permis non plus d’avoir 
deux manières de se conduire, Vu né 
en particulier, l’autre en public, de 
façon à respecter l’autorité de 
l’Eglise dons sa vie privée et à la 
rejeter dans sa vie publique ; ce 
serait là allier ensemble le bien et 
le mal et meltre l’homme en lutte 
avec lui-même, quand au contraire 
il doit toujours être conséquent et 
ne s’écarter en aucun genre de vie 
ou d’atlaires do la vertu chrétienne.

Mais s’il s’agit de questions pu 
rement politiques, du meilleur 
genre de gouvernement de tel ou 
tel système d’administration civile 
des divergences honnêtes sont per­
mises. La just: ce ne souffre donc 
pas que l’on fasse un crime à des 
hommes dont la piété est d’ailleurs 
connue, et l’esprit tout disposé à 
accepter docilement les décisions 
du Saint-Siège, de ce qu’ils sont 
d’un avis différent eur les points 
en question. Ce serait encore une 
injustice bien plus grande de sus­
pecter leur foi ou de les accuser de 
trahir, ainsi que Nous l’avons re­
gretté plus d’une fois.—Que ce soit 
là mie loi imprescriptible pour les 
écrivains et surtout pou.’ les jour­
nalistes. Dans une lutte où les 
plus grands intérêts sont en jeu. Il 
ne faut laisser aucune place aux 
dissensions intestines ou à l’esprit 
de parti ; mais dans un accord una 
nime des esprits et des cœurs, tous 
doivent poursuivre le but commun, 
qui est de sauver les grands inté­
rêts de la religion et de la société. 
Si donc par* le passé,des dissenti­
ments ont eu lieu, il faut les ense­
velir dans un sincère oubli ; si 
quelque témérité, si quelque in­
justice a été commise, quel que 
soit le coupable, il faut tout répa 
rer par une charité réciproque et 
tout racheter par un commun as­
saut de déférence envers le Saint- 
Siège.—De la sorte les catholiques 
obtiendront deux avantages très- 
importants ; celui d’aider l’Eglise à 
conserver et à propager la doctrine 
chrétienne, et celui de rendre le 
service le plus signalé à la société, 
dont le salut est fortement compro- 
m s par les mauvaises doctrines *et 
les mauvaises passions.

C’est là, Vénérables Frères, ce 
que Nous avons cru devoir ense- 
gner à toutes les nations du monde 
catholique sur la constitution chré 
tienne des Etats e t les devoirs pri 
vés d^s sujets.

11 nous reste à implorer par d’ar­
dentes prières le secours céleste, 
et à conjurer Dieu, 
môme aboutir au terme de 
nos désirs et tous nos efforts pour 
sa gloire et !e salut du genre hu­
main. Lui qui peut seul éclairer 
les esprits et toucher les cœurs des 
hommes. Comme gages des béné­
dictions divines et en témoignage 
de Notre paternelle bienveillance 
Nous vous donnons dans la chari 
té du Seigneur, Vénérables Frères, 
à vous, ainsi qu’au clergé et au 
peuple entier confié à votre garde 
et à votre vigilance, la Bénédiction 
Apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, 
le 1er novembre 1885, la huitième 
année de Notre Pontificat.

Léon Xiii, Pape

faire lui- 
siré tous

ELECTIONS EN ANGLETERRE

Londres, 30—Les rapports d’é­
lection sont complets pour tous 
les bourgs, excepté New-Castle.

L’état du suffrage, ce matin, 
était comme suit :
Libéraux.........
Conservateurs 
Parnellistes....

160
15’
24

Londres, 3)—Le Standard croil 
que la majorité des conservateurs 
sur les libéraux sera de vingt 

Le Times dit que la cam page a 
été désastreuse par M. Gladstone. 
11 revient à la chambre comme 
chef d’opposition, mais il pourra y 

grande gloire si, chezacquérir une 
lui, le patriotisme est plus fort que 
l’esprit de parti, en ce qui concer­
ne la question irlandaise.

Huître» a 1res bon marche, 
venant d’etre reçue* chez Me 
Donell et Fiiztinniou», 121 
rue Rideau.

On deman «le 30 II Iles an ma­
gasin •'© chiffon*. N» 257 rne 
Onmberl ud Hou *

« lUl.loî |»*ï. MI..UCUI.
Daku», gerant.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votn- bouté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vous vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

gage*
Alex.
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LETTRE ENCYCLIQUE Cime part aux affaires publiques 
„ „ . „„„ ,,,,, serait aussi reprehensible que deDE N. T.-S. P. LEON XIII «’apporter à l’utilité commune, ni

soin m concours: d autant plus que 
les catholiques, en vertu même de 
la doctrine qu’ils professent sont 
obligés de remplir ce devoir en 
toute intégrité et conscience. D’ail­
leurs, eux s’abstenant, les rênes du 
gouvernement passeront sans con­
teste aux mains de ceux dont les 
opinions n’offrent certes pas grand 
espoir de salut pour l’Etat. Ce se­
rait, de plus, pernicieux aux inté­
rêts chrétiens, parce que les enne­
mis de l’Eglise auraient tout pou­
voir et ses défenseurs aucun. 
Il est • donc évident que les 
catholiques ont de justes motifs 
d’aborder la vie politique ; car ils 
le font et doivent le faire non pour 
approuver ce qu’il peut y avoir de 
blâmable présentement dans les 
institutions politiques, mais pour 
tirer de ces institutions mêmes, au­
tant que Dire se peut, le bien pu­
blic sincère et vrai, en se proposant 
d’infuser dans toutes les veines de 
l’Etat, comme une sève et un sang 
réparateur, la vertu et l’influence 
de la religion catholique.

Ainsi fut-il fait aux premiers 
âges de l’Eglise. Rien n’était plus 
éloigné des maximes et des mœurs 
de l’Evangile que les maximes et 
les mœurs des païens ; on voyait 
toutefois les chrétiens incorrupti­
bles en pleine superstition et tou­
jours semblables à eux-mêmes, 
entrer courageusement parto «t où 
s’ouvrait un accès. D’une fidélité 
exemplaire envers les princes et 
d’une obéissance aux lois de l’Etat 
aussi parfaite qu’il leur était per­
mis, ils jetaient de toute part un 
merveilleux éclat de sainteté ; s’ef 
forçaient d’être utiles à leurs frè­
res et d’attirer les autres à suivre 
Notre Seigneui, disposés cepen­
dant à céder la place et à mourir 
couragement. s’ils*n’avaient pu,sans 
blesser leur conscience, garder les 
honneurs, les magistratures et les 
charges. De la sorte ils irttrodui 
sirent rapidement les institutions 
chrétiennes non seulement dans 
les foyers domestiques, mais dans 
les camps, la Curie et jusqu’au 
palais impérial.
u que d’hier et nous remplissons 
“ tout ce qui est à vous, vos villes, 
“ vos iles, vos forteresses, vos mu 
41 nicipes, vos conciliobules, vos 
41 camps eux-mêmes, les tribus, les 
“ décuries, le palais, le sénat, le 
“ fotum” (28). Aussi lorsqu’il fut 
permis de professer publiquement 
l’Evangile, la foi chrétienne appa 
rut dans un grand nombre de villes 
non vagissante encore, mais forte et 
déjà pleine de vigueur.

Dans les temps où nous sommes 
il y a tout lieu de renouveler ces 
exemples de nos pères. — Avant 
tout, il est nécessaire que tous les 
catholiques dignes de ce nom se 
déterminent à être et à se montrer 
les fils très-dévoués de l’Eglis * ; 
qu’ils repoussent sans hésiter tout 
ce qui serait incompatible avec 
cette profession ; qu’ils se servent 
des institutions publiques autant 
qu’ils le pourront faire en cons­
cience, au profit de la vérité et de 
la justice ; qu’ils travaillent à ce 
que la liberté ne dépasse pas la 
limite posée par la loi naturelle et 
divine ; qu’ils prennent à tâche de 
ramener tonie constitution publi- 

împose que à cette force chrétienne que 
Nous avons proposée pour modèle. 
Ce n’est pas chose aisée que de 
déterminer un mode unique et 
certain pour réaliser ces données, 
attendu qu’il doit convenir à des 
lieux et à des temps fort disparates 
entre euT. Néanmoins il faut 
avant tout conserver la concorde 
des volontés et tendre à l’umformité 
de l’action. On obtiendrait sûrement 
ce double résultat si chacun pie 
liait pour règle de conduite les 
prescriptions du S;ège Apostolique 
et l’obeissance aux évêques que 
“ l’Esprit Saint a établis pour régir 
44 l’église de D.eu ” (29)

La éfensv du nom chrétien 
réclame impérieusement que l’as 
sentiment aux doc ri nés enseignées 
par l’Egnse soit de la part de tous 
unanime et constant, et de ce côté 
il faut st* garder ou d’être en quoi 
que ce soit de connivence avec les 
fausses opinions ou de les com­
battre plus mollement que ne le 
comporte la vérité. Pour 1 s choses 
sur le qnolDs on peut discuter 
librement, il ? era permis de dis­
cuter avec ru (lér.ition et dans le 
bu de r- chef cher ia vérité, mais 
en m-itant de « ô ** W sont ÇO1 s 
injustes et les accusation» recipro 
ques. A c tte fin, de peur que 
l’union des esprits ne soit détruite 
par de téméraires accusations, voici 
ce que tous doivent admettre : 
la prof- ssiou intègre de la foi catho­
lique absolument est incompatible 
avec les opinions qui se rappro­
chent du rationalisme et du natura­
lisme, el dont le but capital est de 
détruire de fond en comble les 
institution-1 chrétiennes et d’établir 
dans la société l’autorité de l’hom­
me à la place de celle de Dieu.—

Dame Thomas Byfield, (28) Teriui. Apoioget. n. 37.
(29) Aol. XX, 28.

papeJpar la providence divine

Snr la constitution chrétie ne des Etats

(Suite et fin.)
C’est cette manière d’agir, pour­

tant si raisonnable et si sage,qui est 
discréditée en ce temps où les Etats 
non-seulement refusent de se con­
former aux principes de la philoso­
phie chrétienne, mais paraissent 
vouloir s’en éloigner chaque jour 
davantage. Néanmoins, ie propre 
de la lumière étant de rayonner 
d’elle-même au loin et de pénétrer 
peu à peu les esprits des hommes, 
mû comme Nous sommes par la 
conscience des très hautes et très- 
saintes obligations de la mission 
apostolique dont nous sommes in 
vesti envers tous les peuples, Nous 
proclamons librement, selon notre 
devoir, la vérité. Non pas que 
Nous ne tenions aucun compte des 
temps, ou que Nous estimions de­
voir proscrire les honnêtes et utiles 
progrès de notre âge ; mais parce- 
que Nous voudrions voir les affai­
res publiques suivre des voies 
moins périlleuses et reposer sur de 
plus solides fondements, et cela en 
laissant intacte la liberté des peu 
pies; cette liberté dont la vérité est 
parmi les hommes la source de la 
meilleure sauvegarde : “ La vérité 
vous délivrera” (27).

Si donc dans ses conjectures dif­
ficiles les catholiques Nous écou­
tent, comme c’est leur devoir, ils 
sauront exactement quels sont les 
devoirs de chacun tant en “théorie” 
qu’en 44 pratique.”—En théorie d’a 
bord, il est nécessaire de s’en tenir 
avec une adhésion inébranlable à 
tout ce que les Pontifes romains 
ont enseigné ou enseigneront, et, 
toutes les fois que les circonstances 
l’exigeront, d’en faire profession 
publique. Particulièrement en ce 
qui touche aux 44 libertés moder­
nes,” comme on les appelle, chacun 
doit s'en tenir au jugement du Siè 
ge Apostolique et se conformer à 
ses décisions. Il faut prendre garde 
de se laisser tromper par la spé­
cieuse honnêteté de ces libertés, et 
se rappeler de quelles sources elles 
ém ment et par quel esprit elles se 
propagent et se soutiennent. L’ex­
périence a déjà fait suffisamment 
connaître les résultats qu’elles ont 
eus pour la société, et combien les 
fruits qu’elles ont portés inspirent à 
bon droit de regret aux hommes 
honnêtes et sages.—S’il existe quel­
que part, ou si l’on imagine par la 
pensée un Etat qui persécute ef­
frontément et tyranniquement le 
nom chrétien, et qu’on le confronte 
au genre de gouvernement moder­
ne dont mus parlons, ce dernier 
pourrait semble!- plus tolérable. 
Assurément, les principes sur les­
quels se base ce dernier sont de 
telle nature, ainsi que nous l’avons 
dit, qu’en eux mêmes ils ne.doivent 
être approuvés par personne.

En pratique, l’action peut s’ex­
ercer soit dans les affaires privées et 
domestiques, soit dans les affaires 
publiques.—Dans l’ordre privé, le 
premier devoir de chacun est de 
conformer très exactement sa vie 
et ses mœurs aux préceptes du l’E­
vangile, et de ne pas reculer devant 

la vertu chrétienne

44 Nous ne sommes

ce que
de quelque peu difficile à sou tim­
et à endurer. Tous doivent, en 
outre, aimer l’Eglise comme leur 
mere commune, obéir à sus lois, 
pourvoir à son honneur, sauve 
garder ses droits et prendre soin 
que ceux sur lesquels ils exercent 
quelque autorité la respectent et 
l’aiment avec la même piété filiale 
Il importe encore au salut public 
que les catholiques prêtent sage­
ment leur concours à l’administra 
lion des affaires municipales et 
s’appliquent surtout à faire ui sorte 
que l’autorité publique pourvoie à 
l’éducation religieuse et morale de 
la jeunesse, comme il convient à 
des chétions : de là dépend surtou 
le salut de la société.—11 sera géné­
ralement utile et louable que les 
catholiques étendent leur action au- 
delà des limites de ce champ trop 
restreint, et abordent les grandes 
charges de l’Etat. 44 Généralement” 
disons-nous, car ici Nos conseils 
s’adressent à toutes les nations. Du 
reste, il peut arriver quelque part 
que, pour les motifs les plus graves 
et les plus justes, il ne soit nulle 
ment expédient de participer aux 
affaires politiques et d’accepter les 
fonctions de l’Etat.

Mais, généralement, comme nous 
l’avons dit, refuser de prendre au

(27) Jean VIII, 34.

Madame Thomas Byftrid
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chdpeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com­
plets.
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